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Parmi les différentes sortes de roches qui entrent dans 

la composition des terrains de transport , les débris 

qu'on nomme cailloux roulés, galets et hlocs, peuvent 
être le sujet d'observations' de recherches et de théories 

d'une toute autre classe que celles qui ont pour objet les 

roches sédimenteuses et meubles que l'on ·peut désigner 

par le nom général de limon. 
Ces roches de transport se divisent elles-mêmes, sui van't 

·té ur grosseur ; en galets ou cailloux roulés et en blocs. 
C'est de ces derniers seuls qu'il va être question dans 

cette note. 

Soit qu'on trouve ces blocs engagés dans du sable ou 
I 
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qu'ils soient posés à nu,, comme ils sont toujours dts 

persés à la surface du sol et loin des roches d'où ils 

proviennent, nous les Jésignerons sous le nom de blocs 
erratiques. 

On a beaucoup écrit sur ce sujet; mon intention n'est 

point de le traiter de nouveau, je n'ai presque rien à 
lljOtJter de général aux nomllreu6es et profondes r�chel'­
ehes de MM. De Luc ( r), De Saussure , Hausmann (�), 

Ebel, Escher (3), de Buch (4), J. Lardy (5), J. A. De 
Luc neveu (6), Sedgwick ( 7) ; je veux seulement appeler 

l'attention des géologues sur les blocs erratiques de Suède 

et ajouter quelques observ11tions de détail à celles qui 

ont été recuèillies sur ces grands phénomènes. 
Je dois néanmoins rappeler les faits généraux les plus 

caractérisfiques , ne fut-ce que pour faire ressortir pa•· 
la comparaison ceux que je crois pouvoir <�jouter, et en 

faire a_pprécier ]a valeur. 
Les blocs erratiques sont des masses de rochen dont la 

dimension, au moins peponaire (8), atteint quelquefois 

( 1) Lettres géologiques, tom. v1 p. :z54 et ailleurs. 

(2) Daus ffioll. N. Jarbuch des berg. und huttenk. 18og; p. :zo3.­

Foyage en .Suède, et lJfém. de Goeting. 1827 , no !51 et no J5:z. 
(3) Dans Leonh. taschenb., Ilb2, p. 63r. 
(4) Yoyage en Norw. et Laponie, passim. - Ann. de Chiru. et de 

Phys., tom. r, J818; t. vu, p. 17. 
(5) JYiém. de Phys. et d'Hist. nat. de la .Soc. de Genève, vol. rn, 

partie 2, p. 201.- Ann. de Chim. et de Phys., t. VIII. p. r34. 

(6) Ann. de Chi m. et de Phys., t. vm, p. 3I8. 
(7) On the orig. of alluvial and diluvial jorm. Aun. of. philosophy 

apr. and july 182.\'i. 
(8) J'ai cru devoir proposer ces noms de comparaison pour désigner 

d'une manière générale, univoque, et par conséquent sans périphrase , 
/cvolume moyen des cailloux, galets et blocs. 
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plul)ieurs mètres de diamètre; ils sont répandus en plus 
ou moins grande quantité , sur des plaines , dans des 
vallées , sur des pe:ntes {)t même sur des crêtes de mon­
tagnes dont le sol est d'une nature tou�-à-filit d�fférente 
de celle de ces blocs. 

C'est un des phénomènes les plus généraux , ielj plqs 
frappans et les plus inexplicables de la géologie : les nil"' 
turalistes ont d'abord cherché à déterminer le lieu ori­
ginaire de ces blocs et ensuite à décoùvi'ir quelle cause à 
pu les transporter ainsi au loin. 

Les blocs erratiques se distirigùent dès galets par 
leur grosseur inr:omparablement plus forte et <J'llÎ sup­
pose une cause de transmission bien plus puissante 
et probablement très-différente et par �eu"" (:SpaC(lment ' 
car rarement ils se touchent : ils sont , comme leur 
nom l'indique� épars_ sur le� champs , et cependant ra­
remevt isolé,s ; ils sont' au contraire' presque toujours 
réunis par groupes et tQmme accumulés da.ns certains 
poiuts ; cette disposition est très-claire aux environs de 
Ge!.!ève ( 1) , elle $e voit aussi dans les plaines de la 
Westphalie, dans la Séelande, et sùrtout dans la Suède, 
etc. , etc. Tantôt ils sont placés sur un sol dur qui ne 
montre point d'autres roches de transport que ces blocs 
( les pentes de lJlOntagnes et les plateau� dans les Alpes 
ct dans le Jura) ; tantôt ils sont comme enfouis dans un 
sable fi11- .i et qui n'a rien de commun avec leur nature et 
leui· origine (les plaines de la ·westphalie). Ils ont sou­
vent les an�les et les arêtes émoussés et comme arrondis 
et quelques-uns paraissent avoir été évidemment roulés; 

(1)J.A. Dclucneveu. 



m!lÎ> heauco11p d'autres pn!scutent d.es arèlcs ei des :mg les 
vifs d'ont l'as1iect éloigne toute id.ée lle roulis (ah Sa-
lcv'c , etc.,: d'aprb Picte t , Dcluc neveu, efé. ). ' 

Les roches l1ét1�rogèncs ou hümogèilcs , auxcpl.elles on 

peut les rapporte!', appartiennent presque ton ies aux 

terr<1ins 'p�i-ni�ilifs-'d<; ctisrallisatio� ou ·àu� 1te�rains de 
transhior�; cc_ sont Jonc cri ·gé'néràl des gra'nites ,· dès 
proiogynes, dès;syénhes; des �üpltotide�, ûes amphiho­
lites, des ùiorites, des stéaschistcs, de's' has�nites', des 

trappites, des_ quarzitd� 'des ·grès; J�{cWh�iri�â-; des 
· - talc�ircs<�atth'rdYdcs, mnrl>rd'; coi;lpa·w;'�tlucullité, des 

:•phanites,- e(c. 
'''C'd'l}�\'il fa d\\s�ci'è�i1Jiiricèt' eit"mêrhe tç�ps d\à'�� 

scz ,;èmnnluable ,-·c'est que ces i·oehes nncierines so'nt 
'1i6sécs' 'iiô1�'-sétl h�n1 e'ii t -�tl l'. 'des'· rochés. ii' tîiié. tôût. n�{ �re 
i1ia'tiérd, ffi'nis eilcore sur des 'terrains qu'on �onsidère 

· tüht;irrc 'bea'licoup pli1-s riot1�é:!ü�·" q\�b : écüx- aÙxqiiéls 
'i•llts iipp�r;iennent; ainsi �I1 a reconnu au JÙ'ra, en·Po­
mérn1iie, eli Sécla:nde", thêmë �n Stièdë, q:ue les ·blôcs 
��t�ibnt plàcês s�r dl�s terrains de etai� et t;tême' 5Lii' ·des 

·.terrilï'ns de sédimeNt stipér'ieur, snr lé 'rn�'cigno molasse 

·ct la gompholi ir ( N a,re?Jlulw). Cene citconstànce ·plaé-c 
néécs§airél'nerir, à t\ne époqüe postérieure illa-formatio1l 
de ces terraiJJs nouveaux , la cause viblerite qui les a 

· Une autre cit·constanee non moins remilrqtiable est 
]eGl' positio"n 'souvent u·ês..:éloignéè.� de toutes chaincs de 
montagnes ou� de collines, 'd� tout ierùiu côînposé de 
roches d'où ces blocs pourraient tirer leiu· bfÎgin�';sou­
vcnl même ils en sont séparés on par des plaines immen-
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ses ,-oti par des vallées consiJérablc.s , pu bi Cil enfin, pnr 
des br a� de mer larges et profonds . 

. Ce phénomène n'est point particulier aux côL,es sep­
tentrionales de l'Europe, comme on l'avait d'abord pré­
sumé; mais on l'a reconnu dans un grand nombre de 

lieux, dans l'ancien comme dans le nouveau conti.nent, 

et, s'il paraît plus fréquent en Europe, cela résulte en 

gramle, pful\e: d� ce qu'on a pl us d'occasion de l'y ?Pser-
ver et de l'y étudier . 

· 

Les plaines sablonneuses de la Westphalie, du. I-Ia­
nôvre , du Holstein , de .la Sée lande , du Mecklem-. � ' � . . ' . . 
bourg, du Br�ndebourg ; les ri vnges et les p_laines qe; la 
Poméranie, de la Prusse, d'une partie 'de la Pologne 
très-a�ancée dansl(!& terres, entre Varsov.ie et Gro!,l..t�o, 
ct,_ par co�séqnent, toutes les tcrTcs basses généralement 
planes et sablonneuses qui h()rdent la mer Baltique et 
même la me1: d'Allemagne, depuis l'Ems e� lr. Weser jus­
qu'à la Dwiua et mêm� it I_:._ Neva (on en cite aux envi­
rons de Saint-Pétersbourg ) (SnA�GVVAYs) ( r ), sont cou-. 
v.ertes de ces hlocs de distaycc cri distance, car ils �'y 
sont pas également répandus; mais ils sont' �ipsj, mw 
nous l'avm.1s dit plus haul, comme r<l,Ssemblés dan�,cer­
tains espaces, ct forment, au milieu de ces v� ste� .éteu­
dues de saLle et de hi�uyèrc, des groupes. asse� dis-

· \1) Une grande pad.ie des provinces de Nol· folk, de Suffolk , les som: 
mets d�'S collines Ju De1·byshire qui dominent le Cheshire, Holûè'tqess,. 
sur la côte o·rientale Je l'Y orsk ire, présentent des hl'ocs semblables i� 
ceux de I'Allc.mugne; mais parmi. l�s blocs Je l'Angleterre, les uns vien­
nent de cot�trées [loign�cs , ct proJ,nhl�melll tl� la Scandinavie, et ils 
sont en général arïondis; les autres viennent des montngncs de l'An­
�;l�tern , ct ,quoique de roches hcauconp plus tendres !jUC les pr•;cé-
df!ntcs, icu·r·s arêtes cl leurs angks sonl conservées.. (.SE:PGWIGK.) 
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tincts, dont la forme génértl.le m'à paru être celle d'une 
ellipse irrégulière qui aurait sort grand axé dirigé à peu 
près du N. ati S. , ou vers la mer Baltique� Ainsi , en 
traversant les plaines de l'ouest à l'est, depùÎ� tistadt 
jusqu'à Hambourg, oh t�Ilê01itre d'abord Urt rassèm.,­
hlemertt considérable de ces blocs ' on parcottrt en­
suite uM �tendue à$Séz cousid�rable de pays sans eu voir 
aucu-q., puis totit-Â-coup on se trouve au milieu d'un au­
tre amas, et ainsi d� suite. On a dqnc traversé des espèces 
pe zônes de blocs ; or nous allons voit cette disposition 
se présenter en Suède d'une mai1ière hien plus trailchée. 

Ces.hlocs, quelquefois très-volumineux, $ont plus ou 
moins enga-gés dans le sable, quelques-uns sont entière.,. 
ment enfoncés dans le terrain S;J.bleux qui est ali des­
sous des tourbes, ainsi qu'on 11ohsetve dans l'Ostfrise, 
aux environs de Qi•oningue ; comme les pierres de cons­

.lruction sont rares dans ce cânton , on va chercher les 
blocs' à la sonde; et c'est encore 'un des moyens d'obser� 
vatio11 qui a enseigné qu'ils étaient réunis par groupes, 
et que des �tendues considét•�tbles en étaient dépourvues, 
Ce �ont en g�nétal des granites, des syénites, des pro­
togy�èS'�t �es autres roches de cristallisation que j'ai déjà: 
nommées. On trouve aussi , et surtout du côté de Ko­
�igsberg et de Rével , des blocs de calcai�e compacte 
qu'on recherc�e, qu'on extrait et qu'on exploite avec 
empressement, pour �n faire de la chaux. Ces çalca:ires, 
èotntne je l'ai déjà fait remarquer ailleurs (1), renfer­
ment des débris organiques d'Orthoc�ratites, de Trilo-, 
l>ites , etc. 1 qui caractérisent non�seulement les terrains 

(t) Rist. 11at. des Crustacés fossiles, 1 vol. in-4o. Paris, 1822; 
·f· 6o, -M. Wahlci.tberg avait émis la même idée. 
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de transition , mats ceux de Suède et de N o rwège en 
particulier. Ils ont contribué ainsi à faire connaître les 
lieux originaires de ces blocs. 

Ces observations déjà très-nombreuses , comme on 
vient de le voir, n'ont encore conduit à aucune solution 

claire, ni, par conséquent , à aucune explication satis­
faisante de ce grand problème géologique; mais elles en 

ont multiplié les données ; elles ont fourni des n otions 
assez certaines sur les lieux d'où quelques-uns de ces 

systèmes de blocs , tels que ceux du Jura et des Alpes 

et ceux de la Poméranie et de la Séelande ,  tiraient leut 

origine. Enfin, si elles n'ont pu faire connaître la cause 
d'une si violente débacle, si elles n'ont pu expliquer 

comment ces énormes débris ont pu franchir de si 
grands espaces , des vallées et ùcs mers et profondes et 
larges , elles ont pu au moins donner quelques lumi.c­
res sur leur marche et sur la direction qu'ils paraisseut 
avoir suivie. Je vais essayer d'ajouter quelques observa­

tions qui peuvent contribuer à augmenter ces lumières. 
On avait d'abord pensé que les roches granitoïdes ré­

pandues sur les plaines de la Westphalie, de la Pomé­
ranie, etc., venaient du Harz, comme étant le groupe 

de montag nes primitives le plus voisin de ces plaines ; 

mais M. Hausmann d'abord , et ensuite plusieurs natu­

l'alistes ont fait remarquer la grande ressemblance de ces 

roches granitoïdes avec celles de la Suède ; M. Hans­

manu a fait. voir qu'elles contenaient les mêmes espèces 

minérales, ct notamment la weruéritc. J'ai essayé d'éta­
blir la même ressemblance pour les roches calcaires , 
par celle des trilobites et autres débris organiques 
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qu'elles renferment, et qui sont des caractères géologi­
ques encore plus sûrs que les espèces minérales. 

Il paraissait donc présumable que ces blocs venaient 
de la presqu'île scandinave , �t c'est maintenant une 

proposition admise. presque généralement; la mer Balti­
que, ce large et profond vallon qui les sépare du lieu de 
leur origine� est pour eux une difficulté du même genre 
que la vallée de l'Aar pour les blocs du Jura ; quand on 
aura trouvé la cause qui a fait franchir cette vallée par 
les blocs venant des Alpes , on pourra probablement 
remployer pour expliquer le transport des roches de la 
Scandinavie en Poméranie , etc. , malgré la vallée de la 
Baltique� 

Mais nous allons les sui v re, presque sans interruption , 
jusqu'aux lieux de leur origine , et reconnaître , pour 
ainsi dire , leur route et les traces de leur passage. 

Le sol sableux du Holstein est couvert de ces blocs : 
celui de la Séelande en offre peut-être encore davan­
tage; leur volume est énorme ; i�s _abondent aux envi­
rons de Copenhague, on ne les quitte pas de vue jusqu'à 

Elseneur. Ce sont les seules pierres de construction pour 
les monumens publics qu'on puisse trouver dans les colli­
nes, d'ailleurs entièrement sabloneuses, de ces cantons. 

Le Sund est étroit , mais il est profond , néanmoins 
les blocs l'ont franchi; et, quand on a traversé ce dé­
troit pour entrer en Suède par la Scanie, on retrouve 
ces blocs à Elsinborg , on ne les a perdus de vue que sur 
mer. Le sol ac la Scanie en est couvert· comme celui de 
la Séelande , mais ici ils ne sont que faiblement engagés 

dans le sal•lc; le terrain sur lequel ils· reposent est vi�i-
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ble dans l>eaucoup de points , et, quoique d'une époque 

géologique qui n'est peut-être pas très-éloignée de celle 

de ces blocs et qui semble indiquer qu'on approche de 

leur source , les roches de ce terrain sont cependant en­
cored'une nature très-différente de la leur. 

Ces amas de débris de J:llOntagnes, comme les ont ap­

pelés presque tous les voyageurs qui en ont été frap­

pés en parcourant la Suède, se continuent hien au-delà 

de la Scanie et couvrent plusieurs parties des provinces 

suédoises. Ils sont si ahondans dans certains lieux, qu'ils 

sont accumulés les uns sur les autres et s'y élèvent en 
collines d'une forme particulière, auxquelles les géo­

graphes suédois ont donné le nom de ôse et de sando­
sar, suivant la prédominance du sable ou des blocs. 

Ces collines très-rcmarquahles, qu e j'ai eu occasion 
d'ohscrver plus particulièrement dans les provinces de 

Scanie , de Smolande, de Sudermanie et d'Uplande, ont 
une forme, une disposition et une composition qui leur 
est propre, et il est assez étonnant qu'il n'en soit fait au- . 

cune mention spéciale ni dans les voyages géographiques 

ou scientifiques de Suède ni dans les ouvrages du même 

genre qui sont le plus répandus et le plus ordinairement 

consultés. 

Ces collines peu élevées en général, qui atteignent ra­
rement cent mètres , ont une forme longue et étroite ; 
elles sont un peu plus larges ct un peu plus élevées à 
une de leurs extrémités qu'à l'autre, et on ne peut en 
donner une idée plus claire qu'en les comparant à ces 

_ prismes allongés de fonte de fer f}U' on nomme vulgaire­
p!ent gueuse. Celle , dont uous avons pris un croquis 
sur les confins de la Scanie ct de la Smol!!ndc, avait à-
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peu-près la disposition indiquée par ce croquis, ct était 

interrompue vers son tiers par une,échancrure ou vallon 

transversal ( pl . r , fig. 1 ) • 

Ces collines sont-très répandues sur diverses parties 

de la Suède; mltis elles. présentent, suivant les lieux, 

quelqûes différences dans leur composition. En général , 

dans les provinces méridionales où je les ai vues , elles 

sont composées de sable ou de gravier , soit granitique , 

soit simplemeni quarz.eux, et de blocs de roches gra­

nitoïdes d'un volume généralement peponaire. Dans les 

provinc-es septentrionales , notamment au-N. d'Upsal où 

elles sont plus abondantes , elles paraissent plus sableu­

ses; mais je n'ai pas eu occasion d'en visiter un assez 
grand nombre dans ces cantons , pour asseoir aucune 

règle certaine à l'égal·d de leur composition. 
Ce qu'on doit observer, ce qui frappe le voyageur et 

ce qu'une bonne car te , comme celle d'Hermelin, indi­

que suffisamment (pl. r, fig. 2), c'est leur constante di� 
rection du N.-N.-E. au S.-S.-0. sur une étendue très­

considérable et avec un parallélisme très-remarquable; 

c'est� en outre, la constance de leur largeur et celle de 

leur hauteur ; c c  ne sont pas des buttes de sables à la 

suite les unes des autres , mais ce sont de véritables traî­

nées de matières de transports, dont la crête est tellelnent 

de niveau, que dans un grand nombre de cas , comme 

nous l'avons éprouvé et comme la carte le montre très­

hien , on a placé la route sur cette crête comme sur une 

chaussée de sable qu'on eût faite ex près ( 1). 
Ces traînées ou chaussées de matière de transpo�t res-

( 1) D'U psala à W enùcl, d' .Enkoping à Nor a , de Hubbo 11 Mo­
klinta ,· etc; 
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selnhlent assez· bien li ces petites collines de sable qui se 

forment dans les cours d'eau au dessous et, pour ai�si 

dire, à là queue d'un corps._ solide qui modifie le mou­

vement dè l'eau , ·comme cela s'observe à la suite des 
grosses pierres qui se trouvent dans le fond des rivières , 
et encore mieux à la suite des piles des ponts; etc. 

Nous avons eu oètasion de voir en Suède tme de ces col­

line� ou ôse, dont 1� dépôt semble dû à l'obstacle encore 
sur pied, qui , en ralentissant derrière lui la vîtesse du 

cours de l'eau , aurait permis à .ce liquide de déposer les 
coll'is qu'elle entralnait. C'est au sud de cette colline ba­

saltique, fort-remarqûable sous bien dés rapports, qui est 
située surlebord S.-E. du lac Wenern et qu'on nomme 
le Kinnekulle .J que se présente cene disposition instruc­
tive. Lorsqu'on est placé sur le bord méridional du pla­
teau basahique (A, pl. 1, fig. 3 et 4 ), on voit, au pied de 
ce plateau, une colline (F) composée de sable et de blocs 
noirs qui semblent comme une queue dirigée duN. au S., 
etl partant du pied du plateau. Ici l'énigme des blocs 
n'est pas difficile à trouver , ilS sont tous de basalte, ce 

sont les débris du plateau basaltique qu'une force puis­
�ante de transmission lui a arrachés, mais qu'elle n'a 

plis portés au loin. Une figure très-bonne du Kinnakulle, 
faite sur les lieux par un habitant du pays , donne une 
idée aussi claire qu'on puisse le désirer de ceüe disposi� 
ti on remarquable (pl. 1 , fig. 3 et 4 ). 

Cette montagne offre un exemple frappant dü prin­
cipe mentionné plus haut (page 8) ct qui est relatif à la 
position des blocs de roches anciennes sur des terrains 

�u'o� regàrdc comme très-nouveaux, Ainsi on observe 
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sur le plateau basaltique du Kinnekulle plusieurs blocs. 
volumineux de granite et du grès infériCJir. 

Nous venons donc de trou ver, dans la forme et la d;i �. 

rection constante de ces ôse ou collines de matière de 
transport , les traces de la force qui a. transporté cqs 
blocs et de la direction qu'elle a suivie. Il semble qu1à 
mesure qu'on approche d'un des points du départ de ces 
débris de montagnes , ils soient plus rasse�blés et rau'-'. 

gés d'une manière plus instructive. 
Ces traînées de sable et de roches sont , po.ur �in,si, 

dire, comme des témoins laissés sur les lieux pou r  indi-. 
quer le passage et la route de la masse ; mais i� est .�me 
autre sorte de trace moins évidemmept liée , il est vrai·, 
avec le phénomène 'lui nous occupe, ct qu'on ncpeut:cc­

pendant se défendre.d'y rapporter; ce ne sont plus les 
restes de matières de transport abandonnées sur .la ro101.le 

et indiquant elles-mêmes leur passage , ce sont comme 

les ornières produites sur les roches en place , 
. 
par le 

passage des ro ches transportées. En effet, on remarq11e 
dans plusieurs parties de la Suède ( c'est pl'Încipalement 

dans les provinces de Gothebourg ct sur les confins de la 
Suède ct de la Nonvègc, dans les environs qe Strçmt­
stadt, Hogdll.l, etc., que nous avons fait cette observa­

tion), on remarque, dis-j e, que les sommets en plateanx 

de ces collines de gneiss et de granite, comme à Hogdal, 
semblent composés de buttes arrondies ou de mame;­
lons. Ces plateaux font voir de u.omhrcux sillons. placés 
it côté les uns· des autres, de largeur rt de profonde\.!�: 
assez inégales, doutle fond et les parois sont unis, J:i:sses, 
presque polis, comme si on y l'Ut passé à dcs�cin ces 
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thasses 1 dont ou :se sert .dans plusi'tturs:·fabriques pour 
buoyer , ·user .otl polit· difiercns corps durs. 

Ces sillons remplis de terre et de végétaux sont queL­

quefois en partie cachés.par ce.s niatières; 
_
mais, dans les 

lieüx où ils ont 'été mis à nu , soit par les pluies , soit 

par toute autre cause, ·et principalement vers les bords 

:des plateaux, leur surface polie est encore plus frap­
pante, p�tn:e qu'ellè:n�a perdu s�n :t!clat ni ;par la végé­

tation des lichens, ni par l'influence des météore!> atmo­

sphériques. 

Ce. qu'il y· a encore de remarquable dans ce phéno­

:mêne;! ce qui porte à .le considérer comme étant lié 
avec le précédent, c'est Ja direeLion parallèle et constante 

du .N.-N.-E. au.S.-s ..... o. de ces sillons ( ') .. 
·Il y en a' certainement un bien plus� grand noin.'bre 

t[Ue ·ceux que nous avo�s oqserv.és, et s'ils n'ont pas été 
plus souvent mentionnés par les géologues.;· c'est que la 

plupart œentre eux- se méfiaient de la réalité de ce phéno­

mène; nous avons v'u notre célèbre et savant compagnon 

de voyage M .. Berzelius ne vouloir a:dmettre l' exist�nce 

·constante de ces sillons, que quand ; frappé. de .. leur 

( 1) Ce 
;
ph�nomène (fu polissage des roch�s dures a été remarqué par 

11'1. de·Làstcyrie, lors de soh voyage en Suède èt en Norwège , il y a 
près d� trente ans ,  et il vient de le décrire dans son journal des cou­

naissances usuelles·, t. v, 182'], page 6 et sui v. ·n l'a remarqué sur toute 
-là éô'te qui s'étend de Gotheborg à Hogdal et au-delà , dans les environs 
de l'extrémité méridionale du lac· W enern. Il fait observer comme nous 
que ce polissagë est bien plus net et par conséquent beaucoup plus sen"­
sible- sur -Id parties ·de tbèhcs abritées du contact de l'air par des sables 
que sur ceux· qùi ont été'exposés aux météores atmosphériques ; mais 
il y a jo ùtc �ne clrcoristarn:e curieuse et que je n'avais pas ol:iservée-; '()lest 

· qüe le1 Ïsaillies 
'
exposées au nord sont les seùles qui- soient polies.: celles 

qui regardent le sud sont au cont-raire aJ!gùleuscs· e�'tàboteùsès. 
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abondance et de leur netteté vers la descente d'Hogdai , 
il ne put se refuser fi l'évidence d'un phénomène aussi 
rem!lrquahle ( 1 ) , 

· Il parait , qu'en suivant ain&i la traînée de ees blocs , 
nous pouvons nous flatter d'avoir atteint un des points 
de leur départ , et regarder le p lat eau de gneiss et de gra­
nite de la Scandinavie comJTie un de ces points ; .car rien 
ne nous - dit encore qu'il n'y en ait pai eu plu:>ieurs ; 
c�es_t précisémeRt dans le lieu d'où a émané la force qui 
les a chassés au loin ,  qu'il y a le moins de ces bloC$ , 
ainsi que cela doit être : mais c'est aussi dans le voisinage 
de ces lieux élevés qu'ils ont dû laisser le plus de traces 
de leur passage , et c' est en efiCt ce qu'on rema1,r.que. 

Les montagnes basses et ·arrondies , de granite , de 
syénite et de cdcaire compacte , de la partie moyenne et 
méridionale de � 'l a Suède , semblent donc avoir é�é 
comme démantelées par une cause violente ; . le'l11'15 débris 

ont d' �tbord couvert les collines peu élevées du terraip. 
de sediment qui lei avoisinait ,  et , dans ce cas , le trans-' 
port des blocs ne présente rien d'extraordinaire ; mais ; 
quand on $UÏt ces blocs à travers la Scanie j usqu'en 
Séelande , de l'autre côté dq Sund , et qu'on les y re­

�rO\lV� I,\Ve9 l1\ Jl}.ême natqre , le même Mpect , le même 

(1 )  U s'4!n fau� de l;leauc(JI,lp que ce phenomène soit resh:t;ipt ]!, la 
Suèdll ;jl est au contraire très.répandu , même en le rédui§l!nt aa seul 
fllpport sou� lçq1,16l nous v�nons Qc le considérer, et par conséquent eQ · 

, e;J.ch�nt les salbl\ndes polies qe filoJl,'l , les ro.che$ des vallol!s , de,s to�­
l'eJ!,Il et d.: tous Jes ç(,)qr� çl't�!l!l , polies par J�s caillo11x qui y P\'S�!lnt fré­
{}UemfJ1eut Qg .qw y Qnt pass� autrefqis . Ce phénomè,ne a �t� obse�v� 
di!IIs Ja Uautll;t;g;rpw , dans 1�:� ;E;t<�ts-I,Jnis d'Amérique , etc. ; il a été 
r�rqué QI\Il,S le VV çstmol-"elan!l et Jç CuQlberhm!l , 13t très-i;lien dé4:ri t 
par M. Sedawicl� sou Ml$moire �ur les �rrai1.1� diluvieu�. 
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v.oluJDe , de manière à ne pouvoir douter que ceux-ei ne 

soient la -suite de cette série ou traînée de blocs , on 
éprouve un grand ' embarras pour leur faire traverser le 

-détroit du Sund qui , quoique peu large , l'est encore as­
sez et est surtout assez profond pour ue pas laisser con:­
cevoir ctlmmen t de pàreils masses O\lt pu le franchir. 

J'ai insisté sur les blocs erratiqu!:!s des deux pays au 
nord· et au sud de la Baltique , parce qu'on pçut &uivre la 
série et comme la marohe de ces blocs , depuis leur dé­

part du plateau de la Scandinavie , j usqu'à leur arr�vée 
dans le Meçklempourg , où il pl\raî� qu'ils se sont ar­
rêtés. 

Les blocs erratiqtJes ; même ceux qui ne paraispe}lt 
pas ;venir de }Gin , m'ont présenté u:n. �1,1tre ordre de dis­
posüion sur lequel je me permets d'appeler l'attention 
des géologues . 

J'ai remarqué sur quelques parties des collines snbal­

pines et subapeunines composées ou seulement recou­
vertes de terrains de transport , qu'à mesure qu'on s'éle­
vait de la base de la colline vers son sommet , la grosseUF 

des blocs .allait en augmentant.  Ainsi en montant au 
sommet de la Sqpe.r.gue , montagne assez élevée près de 
Turin , les roches de tran sport qu'on rencontre à son 
pit!d sont au plus pugiUaires ; vers le milieu , elles de­
viennent céphalaires , et le sommet est couvert de blocs 
péponnaires et métriques . J'ai fait  les mêmes obset'va­

tions en montant sur les, premières collines' de la partie 
orientale du Jura du côté de Lausanne , au dessus d'Orbe. 

On voit , à peu de chose près , la même disposition 

sur le sommet des collines S'!J.bapennines des environs 
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de Cas tel - Arqualo , non loin de Plaisance ( 1 )  , et 
M. Schtiltze, Jans son Histoi re des terrain s  Je transport 
de Poméranie , a fait remarquer que les blocs étaient gé­
néralement plus abondans sur les hauteurs que dans les 
vallées . 

Il ne faut pas attribuer cette espèce de triage à la cause 
qui le produi t dans le lit des torrents et dans le fond des 
v'allées , où les blocs devienn ent d'autan t  plus gros , 

qu'on remonte plus haut dans le val1 on . Ici il est évident 
que les cours d'eau

· 
ont: enlevé les sables , les cailloux , 

les galets moyens , et n' ont laissé qi.te les gros blocs 
qu'ils n'on t pu entraîner , Mais , dan s les cas que j e  viens 

de rapporter , c'est sur les plateaux , c'est sur les crêtes, 

c'est encore au milieu des sables que se présente cette 

succession de bloos , toujours d'autant plus gros qu'ils 
sont plus près ou de la surface des terrains de transport ; 
ou du sommet de ces collines . Je le répète . , c'est éncore 

un fait presque isolé ; je ne le signale que pour i nviter 

les géologues à l'observer et à examiner s'il se présente 

assez fréquemment p our qu' on ·doive chercher à appré­
cier les circonstances qui l'accompagnent , et à établir 

sa liaison avec les autres phénomènes des terrains de 
transport ; 

J' ai cherché à réunir dans cette Note les faits qui con­

couren t à établir que les blocs erratiques des plaines de 
la Séclande, du Holstein é des rivages méridionaux de la 
mer Baltique , tenaient , co mme l' ont \Wancé MM. Ha us.:.. 

( 1 )  La coupe que j 'ai donnée d'une de ces collines dans la Description 

géologique des environs de Paris , édition de 1822 , P: 193 , pl. 1 1 ,  A ,  
, 

en a ,  fait voir clairement cette disposition que j1ai eu soiri de faire te­

marquer dans l'explication de cette planche , pag. 379·  
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inann , Debuch et d'autres géologues , des piateaux de la 
Scandinavie. Je crois avoir appuyé cette conséquence par 
l'observation des collines allongées , composées de sable 
et de blocs qu'on nomme Ose en. Suède , collines dont la 
disposition remarquable a été presque entièrement passée 
sous silence par les naturalistes qui ont visité ce pays . 
j'ai cherché à rattacher au mêmë phénomène les, sillons 
singuliers creusés dans .une même direction sur les pla ­
teaux de gneiss et de granite de la Suède et de la Norvége; 
et offrant Uile surface polie si remarquable.  

i'ai taché de présenter ces faits de manière à ce qu'ils 
puissent contribuer à établir, comme le pensent �a plu­
part des géologues , comme l'ont si hien développé 
MM. Buckland et Sedgwick ; qu'on ne peut attribuer ce 
phénomène à aucune action ni à aucune force actuelle 
des eaux ; qu1on ne peut l'expliquer par aucune des 
causes qui régissent les phénomènes géologiques de notre 
temps. J'ai cherché à ajouter quelques observations à 
celles qui peuvent conduire à la coimaissance théoriqua 
du grand phénomène géologique des blocs erratiques, 
par conséquent , à nous faire connaître un jour d'où e&\ 
venue la force qui a transporté ces blocs ; àans quelle· 
direction

' 
eile a agi , à quelle époqrie géognostique elle à 

eu lieu ; si elle est partie d'un seul point et en agissant 
dans une seule direction ; ou si elle est partie de plu­
sieurs points comme d'autant de centres d'action : toutes 
questions de théorie auxquelles des observations plus 
nombreuses et bien dirigées pourront répondre , et qu'il 
faut se garder de confondre avec des hypothèses qui , 
n'ayant aucune base fixe , n'ont aussi aucune limite assi:.. 
gnable . 



EXPLICATION DE LA P LANC H E  1 .  

Fig. 1 .  Vue d'une colline de bl6cs et de sable sur ies confins de la Scani� 
et de la Smolande . 

Fig. 2. Copie réduite de la partie des cartes de Suède d'Hermelin , qui 
représente , par des traînées ponctuées , les collines étroites et lon­
gues de sable et Je blocs au nord et à l'ouest d'Upsal .  

Fig. 3 et 4·  Carte ou plan , tt  COI�pe o n  profil de la  montagne de  Kin­
nekulle , sur la rive orientale du lac W enern en S uède . 

Cette mo'ntagne intéressante sous beaucoup de rapports , n'ayant 
été figurée ni décrite , d u  moins à ma connaissance , dans aucun ou­

'Tage français , j 'ai crn devoir en faire connaître la structure a11 
moyen de la coupe qui m'a été prêtée , des détails qui m'ont été trans­

mis par M. Hisinger et des observations que j 'ai  faites sur les lieux. 
A ,  plateau de basanite compacte pyroxéneux , absolument semblable 

à la dolérite presque  compacte du sommet du Me issner en Hesse. Ce 
plateau est d�primé dan s son milieu , et renferme un grand·maréca·ge . 

B ,  schiste marneux renfermant quelques empreintes végétales , et les 
petits corps nommés Graptolites par Linné.  

C, calca ire compacte brunâtre , verdâtre , jaunâtre' , enveiopp�nt une 
grande quantité de Trilobites ( Asaphus expansus ) ,  d'Ortbocéra­
tites , etc. 

D, a·mpelite alumineux exploité à Hellekis, et renfennant d'autres Tri­
lobites , des Paraùoxitcs et des Agnos tes. 

E ,  gr�s inférieur ou de transition , montrant quelques empreintes qui 

paraissent être de végétaux , mais qui sont indéterminables. 
F, colline basse Je sable et de bloc de basalte . 

Toutes les couches sont à peu près horizontales cornille le profil 
le repré sente.  

G, gneiss. 

F I N. 
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